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Paris G juillet.

Tous les détails de la vaste conspiration
qui vient de plonger la France dans le deuil
lue sont pas encore connus. Cependant
déjà il s'est fait assez de lumière pouir que
chacun puisse alirmer que c'est la répu-
bliquie rouge qui a élevé. les barricades de
juin. Des passions individuelles et isolées
ont pu sans doute se mêler à celles des ul-
trà-réotitionnaiircs, niais la conspiration
était leur ouvre et ils en faisaient toute la
foree. L'évidence est là: elle y est telle-
ment que la plupart des orgaies du parti

navaient point encore jusqu'ici essayé île
le mettre en doute.. Quand les faits pal-

lent si haut, on croirait que le doute est le
seul subterfuge possible aux hommes qui,
par système ou par calcul, ou par inîtérèt,
iedouteit là vérité. Il en est cependant

qui sont plus hardis et qui poussent le so-
yliime jusqu'au plus nudacieux mensonge..
Pourquoi fiut-il que parmi ces hoimes se
trouve le nom d'un bcrivains de génie, d'ii
prêtre rébelle et schisnatique ! La chose
n'est cependant que trop réelle. M. La-
mliennais, qui publie le Peuple Constituant,
commence aujourl'hîîi dan.s son journal un
article dont lesprit se résume tout entier
dans les lignes que voici :

" Il devient de plus en plus évident que
insurrection n'a été qu'un de ces affrcux

massacres organisés, successivement sur
toits les points de. l'Europe par la royauté."

Ainsi, voilà M. Lamennais plus témé-
raire, plus ab3olu dans ses délations que la
Réforme ! Il y'à lieu'de gémir, et le cSur
se serre lorsqu'on voit des hommes comme
M. Lamennais poursuivre impitoyablement
la royauté exilée résignée dans son mal-
heur, et s'armer contre elle d'un genre de
déclamation banale emprunté aux orgies
politiques et littéraires de 93. On ne peut
discuter séricusement sur de pareilles cho-
ses. ' On ne saurait.répéter des sophismes
aussi monstrueux. Un jour, comme le dit
fort bien un journal. M. Lamenuînis dé-
couvrika ue c'cst Louis XVI qui -. fait

guillotiner Robespierre, et que C'est le due
de Berri qui a-poignardé Louvel.

-Voici ui fait.connu de tout Paris, un
fait dont pas un garde national sous les
armes dans la journée du vendredi 24 juin,
n'a fait il. triste reniarqute c'estle Jour-
na dès débats qui parle

1 Tout le monde n remarqué que Pinsur-
rection de juin a trouvé très-peu le résis-
tance dès son début. On se rappelle qu'un
rapport officiel. liu à l'Assemblée Nationale
par M. Senard, président, constatait que le
vendredi à midi et demi. aucune troupe
n'avait encore parut sur le Inlevard. .A
quel cause attribuer un pareil fait C'est
ce que la commtissitun de l'Assemble fia-
tioiale s'occlipe 'éclaircir. Nous trou-
vons sur ce point délicat un assez curieux
passage dans le Bien§Pusblicjoirnal rédigé
pRr des amis de M. Lamartine

' La commission exécutive ne désirait
pas la lutte ; elle ne pouvait pas non plus
la redouter; elle devait l'éviter par tous les
moyens. ..C'est ce qu'ello a fat mais en
attendant elle prenait ses préanutionî, ut si
la troupe de ligne s'est trouvée si restreinte
au début, si la garde nationale. moins.exer-
cée au maniement des armes. a e a sup-
porter si cruellement les premières heures
du combat, ce n'est pas la faute de la com
uission.

" Ce n'est pas non plus la faute du géné-
ral Cavargnuac, .îàtons-niois îde, le dire, car

soi attitude énergiqpue lans cette' grande

meléc, son patriotismue, son dévouement, le
lavent sutfisamment de toute espèce ýde

soupçon. Sur qui doit done retomber la
responsabilité ? L'enquete la dira. Jus-
qu'alors nous garderons le silence."

Nous recommandonE ces lignes à M. La-

mennais. (J, der villes et de Camp.)

Allemagne.-Les dernières nouvelles
reçues de Vienne portent qu'une émeute
d'ouvriers avait éclaté à Vienniîe le 19 juin.
C'est toujours la question des salaires qlui
en est le motif oit le prétexte. Des barri-
cades ont été essnyées sur pluisietrs points;
mais la garde nationale et la garde Les étu-
dianis gont. parenues a dissileries rsem-

vol I

lements. L'ouvertmro dei la diète est, dit-
on, njournée att 10 juillet.

On a fait courir le bruit. à vienîne, que
l'empereucr a cli& ptuu on Surrve.rur
Sou Conele, tVuarchiduc jeau, connu iar ss'

idè.es libérale, à la pInre mou frère
l'archiduc Françis-Charles.

La Guzette de Brnsau dit que relie nou-
velle n é très-bvuarablement neciueilit
dans.les pmvincces

lne lettre nte de Ro e 15 juin.
nous lonnelIn nouvelle Fsuvnnle * .Pap.
prends que le enbinet Mnmninni se retire
sous p éteate que le Pape lie veut pas clin-

sentir à la fnortion d'uniu ministère dcs
afniires étranuère charge slpécialement de
inatières civile.s. Le départ du ipnquelot
lie me permet pas d'atts- ire que cette
crise minnitérielle soit terminée pour vous
en dire le résultat.

.- L ,es journaux anglda eonitieiil a
s occuper excli'uveenictt les iEvéuîeneenfs
quit i-ieriîcnl dle Fe paser à Paris. On rom-

prendra le mîotifqui nouts fait taire les np-

prUîiations si diverses aux quelles ils g
livrent. Il est un point ecelidanut pur
iclquel ils sent tou d'necorl ; c'est de nous
féliciter et de féliciter 'iope dt réla-
ilissemenit de lorre.

Itale,.-Les .dernières nouvelles uli
camp le ariée pièmniim sont .111
juin. Nous lis:ons dans une correspondnnec
datée de ce jour, nui qiinrtier-géfnéral di
VIlegio, des renseignements qui sonlt del

nature a expliquer le siletnce les feuilles
italiennes, et à démentir les interprètationuu.
facheuies auxquelles ce silenre donnit
lieu en ce qui concerne la position do
Charles-Albert et de soni armée. Ces nou-
velles sont très-rassurantes. Nous les ré-

sunons ci-aprÈs.

" N'allez pas croire, de ce que ma cor-
respondance chôme, que nous ayons es-
suyé quelques revers, tuti bien que nous
nous tenions trnnquillement l'arme au brs.
Notre armée n'a pas encore éprouvé lu
moîîindre éclie, et plus que jamais 'elle et
remplie dlnrrdeur, et elle ne dlemaunde quu'à
se bare. .Uuelnn du Viernce. et
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des autres villes ouvertes de la Vênétie est

certainement un grand malheur pour les

populations retombées ainsi sous. la domi-
nation de l'ennemi, mais tout cela n'a pas
une grande importance pour les chances
futures de la guerre.

" C'est sur le Mincio et ['Adige que le
so-t de l'Italie va se décider. Une fois
que Vérone sera à nous, il est évident que
le maréchal Radetzky se trouvera forcé de
se retirer sur la ligne du Tagliamento, et
qu'il nous livrera, sans coup férir, toutes
les villes dont il vient de s'emparer. L'é-
chiquier sur lequel nous maneuvrons est
hien connu par l'histoire de vos camp-agnies
d'Italie, et vous comprendrez bien que
Charles-Albert, dans la prévision que le
coup sera décisif, veuille agir avec toute la
prudence que les circonstances exigent, et
ne rien donner au hasard, pour être à peu
-près certain du succès. En attendant, le
temps n'est pas perdu. Les princes et nos
généraux déploient la plus grande activité
et beaucoup d'intelligence dans l'exécution
des mesures préliminaires ordonnées par
le roi.

" Au fur et à mesure que la réserve et
nos renforts arrivent sur le Mincio, nous
avançons notre aile gauche, et chaque
jour nous prenons de nouvelles positions ai
dessus de Rivoli pour y passer l'Adige,
simultanément avec le fort de notre armée,
<Lui exécutera ce passage au-dessous de
Vérone. Enfin tout porte à croire que
dans quelques jours nos opérations contre
cette ville vont commencer; et, d'après
les bruits qui circulent dans le camp, le
général Sonnaz, homme brave, prudent et
d'une capacité peu commune, dirigerait
l'attaque principale, et le général du génie,
le savant Chiodo, dirigerait le siége.

" L'ennemi a fait il y a deux jours, avec
uno colonne de 3,000 hommes de ses meil-
leures troupes, une tentative pour repren-
dre la forte position de Rivoli ; il a été
vigoureusement repqussé par les nôtres et
mis en fu.e. Sa perte en morts et blessés
est de 400 hommes ; de notre côté nous
n'avons ou que 5 morts et un petit nombre
de blessés."

La même correspondance, émanée
d'une source respectable, donne de curieux
détailssur un incident diplomatique très-
inattendu qui vient de surgir au quartier-
général du roi.

" Un colonel de votre armée des Alpes,
dit cette correspondance, accompagné d'vn
autre officier, dépêché exprès par le géné
ral Oudinot, s'est présenté pour traiter avec
Chuarles-Albert de l'intervention française.
A, une. telle annonce, la stupéfaction était
peinte sur le visage du roi et de tous ses
généraux, et chacun se demandait avec
surprise le motif d'une pareilc démarche

de la part de la répulblique française, dans.
un moment où l'indépendance italienne ne
courait aucun danger, et que nous avons
sous les armes cent mille hommes victorieux
jusqu'à ce jour. Ma prochaine lettre vous
apportera probablement le dénouement de
cette complication inattendue, et qui a pro-
duit la plus pénible sensation dans notre
armée."

-Doselettres de Milan, à la date du 25
juin, annoncent que, le 24, les Autrichiens
ont fait une sortie de Mantoue, et que le
canon a tonné aux environs de Goïto. Ces
lettres ajoutent que l'ennemi a été repoussé
et a fait de grandes pertes.

-Nous lisons dans P'italia des nouvelles
de Rorne du 17 juin, d'après lesquelles le
nouveau ministère s'occuperait d'envoyer
des renforts au secours de la cause italienne
Ancône a offert 12,000 fusils et 12,000
hommes.

-Les nouvelles de Naples sont toujours
on ne peut plus contradictoires. S'il faut
en croire la Patria, la situation du roi, à la
date dii 17juin, s'aggraverait. Les pro-
vinces insurgées ne déposeraient pas les
armes. et l'on parlait de l'abdication du roi
Ferdinand en faveur de son fils.

Voici la teneurdu décret sur la déporta-
tion rendu par l'Assemblée nationale :

Art. 1er. Seront transportês, par merure
de sûreté générale, dans les possessions
françaises d'outre-mer, autres que celles de
la Méditerranée, les individus détenus qui
seront reconnus avoir pris part à linsurrec-
tion du 23 juin et jours suivants. Les
femmes et les enfants des individus ainsi
transportés hors du territoire seront admis à
partager le sort de leurs maris et de leurs
pères.

2 L'instruction commencée devant les
conseils de guerre suivra son cours, nonob-
stant la levée de l'état de siège, en ce qui
concerne ceux que cette instruction dési-
gnerait comme chtefs, fauteurs ou instiga-
teurs de l'insurrection, comme ayant fourni
oudistribué de l'argent, des armes ou des
munitions de guerre, exercé un commande-
ment ou commis quelque acte aggravant
leur rébellion.

Il cn sera de même à l'égard des réclu-
sionnaires ou forçats libérés ou évadés qui
auront pris part à l'insurrection.

3. Un décret de lAssemblée nationale
déterminera le régime spécial auquel seront
soumis les individus transportés.

4. Le pouvoir exécutif est chargé de
procéder, sans délai, à 'ePxécution du pré-
sent decret.

-Dans une lettre adressée à un journal,
M. Norbert explique ainsi l'événement qui
a causé la mort de M. Parchevéque de
Paris. On avait prétendu que le coup était
parti dit côté de la garde nationale. Je

suis hiureux dit ce citoyen, de citer ici
un fait qui semble démentir cette assertion:

Une maison de la rue Picpus étant cocc.
pée, quelques moments après l'événement,
par les insurgés, Pun, d'eux s'est flatté d'a-
voir lui-même porté le coup au prélat, en
disant " qu'ennuyé de le voir faire un ser-
mon, il n'avait pas cru devoir choisir d'au-
tre moyen que celui qu'il avait employé
pour s'en débarrasser."

Travaux de Cominlssion.

Instruction pueblique.-Ecolesprmar
-nstiter.-M. le ministre cde lins-

truction publique a déposé avant-hier i la
commission un projet, sur linstiuction
primaire. Ce projet, sur lequel nous re-
viendrons, proclame la liberté d'enseigne
ment, qu'il définit : le droit pour tout cito-
yen de communiquer aux autres ce qu'il
sait, et pour le père de famille de faire lIe-
.ver ses enfants par l'instituteur qui lui con-
vient.

L'enseignement est obligatoire et consé-
quemment gratuit : des peines sout pronon-
cées contre le père de famille tient l'enfant,
agé de dix ans accomplis, ne reçoit pas
Pinrtruction primaire ; ces peines sont la
réprimande, et, s'il n'en a pas été tenu
compte, une amende de 20 à 500 fr., et
la suspension des droits électoraux pendant
un temps qui ne pourra être inférieur, à un
an, ni excéder cinq ans.

Les mêmes dispositions sont applicables
aux tuteurs.

L'enseignement est donné dans les éco-
les publiques, dans les écoles privées et
dans Pintérieur des familles.

Le projet de décret comprend quatre
classes d'instituteurs des écoles publique;
leur sort est assuré d'une façon équitable
il est ainsi réglé : 4e classe, 600 fr. ; 3e,
800 fr. ; 2e, 1,000 fr. ; Ire, 1,200 fr.

Dans les communes nu-dessus de 5,000
âmes, l'instituteur reçoit en outre une in-
demnité bâsée sur le chiffre de la popua
tion, dans la proportion ci-après:

De 5,000 tmes à 10,000, 200 Cr. de 10,O0à
20,000, 400 fr. ; de 200,000 à 40,000,800 fr. ; de
40,000 à 60,000, 1,200 fr. ; de 60,000 et au-des-
sus, 1,800 fr.

L'instituteur a droit ù une pension de retraite.
Le projet de décret s'occupe, dans ses auires

dispositions, des écoles primaires privées, de la
surreillance des écoles, deL inspecteurs de Pins-
truction primaire, des peines inflige-es et des ré
compenses accordées d: Pinstituteir. Toutes ces
mesures seront pour nous Pobjet d'un eérieux ex-
amen.

-Nous avions toujonrs cru à l'csprit et
souvent au tact de M. A. Marrast; mais
depuis certaines proclamations à la garde
nationale, il' semble que le maire de Pari.
conspire contre la. bonne opinion que nous
avions'de lui. Ainsi, il faisait, avant-hier,
une visite à l'Hôtel-Dieu, pendant le ser-
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vice de M. Roux. S'approchant fa milière-
ment du docteur, il lui dit d'u air dégegé :
" Eh bien ! avez-vous beaucoup d'i sur-
gés i-Monsieur, lui a répondu sèchement
le docteur, il n'y a ici que des blessés."
Nous devons ajouter que cette réplique
accentuée a fort décontenancé le premieri

magistrat de Paris. (corsaire.)
-- HISTOIRE ET PEILOSOPHIE MfLtEs.-

Sous la première révolution, MM. les for-
çats s'occupaient de politique comme sous
la seconde. Voici ce que nous trouvons à
cet égard dans les /rcives d'un tomne de
biea : A la nouvelle de la fermeture du
c)ub des Jacobins (les 21 et 22 brumaire
179-1.) un des ex-pensionnaires de Brest
s'écria d'un ton douleureux: "-O îmon
pays ! voici le moment de déclarer la pa-
trie on danger.--Non pas la patrie, répon-
lit i vrai patriote, mais les grandes
routes." .(Id.)

-M. Proudhon, représentant du peuple,
auteur dela douce maxime: L. XROPntarT

C'EST LE VOL, a trouvé moyen, dans son

Journal, de mêler un peu de gaité à nos
tristes préoccupations. M. Proudhon, re-
présentant du pelde, accuse la -réaction
d'avoir élevé les barricades de juin. Les
d'Orléans; selon lui, les Bonaparte et Henri
V étaient derrière les pavés du faubourg
Saint-Antoine.

Nous qui avons approché les barricades,
uous déclarons que nous n'avons vu sur les
drapeaux de l'insurrection ni aigles, ni
fleurs de lis, ni chapons quasi-légitimes.
La devise des bannières n'était pas: Mont-
Joie Saint-Denis ; elle parlait franchement
de pillage -et d'incendie. L'une de ces
bannières portait, écrit en lettres rouges:
LA PaROPRILTf: C'EST LE VOL.

M. Proudhon, représentant du peuple,
avait des plagiaires au delà de la Bastile.

Ce qui est certain, c'est que M. Proud-
hon, représentant du peuple, montre bien
peu de reconnaissance ci infligeant aux in-
surgés ces noms de royalistes et de réac-
tionnaires. Les trente mille hommes des
barricades lui avaient sans doute donne
leurs trente mille voix, et il les insulte

Mais, soyons justes. Pour le vigoureux
esprit lui . trouvé cette formule: la pro
priété c'est le vol, tout se transforme, ha
morale commd la logique. Nous voudrion
gager que, dans le décalogue de M. Proud
hioin, représentant du peuple, l'ingratitud
estla plus magnuanime de toutes les vertus

(.avenir.)

-On assure que le maire de Paris vient
par uri arrêté récent, de décider qu'un
statue serait élevée à Mgr. i'archevèqu
de Paris, et" qu'elle serait placée dans 1
cour de lhôpital des Quinze-Vingts.

C'est M. labbé Fayet, évêque d'Or
léans, représentant du peuple, qui doit o

licier demain dans la cérémonie funèbre.- ges un air révolutionnaire peu rassurant
L'état de siége durera, dit-on, jusqu'à la pour les ituilles, et en mélant aux travaux
Fin de la seniaite.-Le secret a été levé Pacifiques de l'entance des habitudes mili-
hier à légard <le M. E. Girardini. Il est taires peu propres au progrès des études
placé sous la juridiction du conseil de et àln perfection des meurs. lifautespé-
guerre.-La nouvelle est arrivée le 2 juil- rer que tout ce fracas d nouveautés va
let à Bordeaux que la Biscaye .s'était'sou- disparaitre, et que le bon sens va repren-
levée en faveur de Charles VIL.-l parait dire son autorité, Les murmures de l'As-
certain que le coup qui a fprapé M. semblée ont donné le signal de ce retour.
l'archevêque de Paris est parti.d'un insurgé (Journal des Villes et des Capagnes.)
nommé Manchon, chez lequel on aurait Voici un nticle signé d'un nom autrefois il-
retrouvé un lambeau de la ceinture que lustre: il inérite d'btie connu:

portait le (ligne prélat. La paix, la paix, la reconciliation aprés le
cotno, dans un mnioent de vertige, les frères
anés contre les frères ont d6ployé plus de cou-

que Cabrera a fait soit entréo ei Espagne rage, ont versé plus de sang qu'il n'en aurait fallu
le 2

4 juin, par le Plade Salibas. Il tait pcoúr suver ou de ces Peuples opprimués qui ap-
suiviý d'un de ses· aides-î-camp, d'unm elient .leur aide- les heërorques enfanta de la

France. La paix, la paix ! mais la colère n'estnonbreux étEn-taouet d'une forte escorte pas ta pai; tout cela, c'est le imaluvais reste des
decavalerie. >En touchant de nouveau le ultes, a senence maudite d'une guerre
sol de cette Espagne qu'il avait rempli de éternelle. - Neduniez ips à ceux dont les noirs
ses exploits, Cabrera a éprouvé une vive comIplots, tes menées infernales ont suscité une
et profonde éiotion. Il s'est retourné, cLiton impie, lajoie d'en recueillir le détestable
lef yeux pleins de larmes, îees. dissetions noiîu-

velles, la dcstructini le la liberté, la renaisan
pagnons d'armes, etý aussitôt des cris d mi'u pouvoir tyraniiqie sous l'apparence mni-
vive l'Espagnîe > viv le roi ! sont sortis de teses de lais qui ne feraient pas des lois, l'unitd
toutes les bouches. nationale brióeé pai les partis, et ait bout la ritre.

'ugirrelle ruine. Fondez l'avenir, le iagnli-
L'un des aes-de-camp de Cabrera e qu e tous. prvesentaiett iI y a quatre <nois ii.

le:brave Gonzalês, a fait quîelques pis en peine, fondilezeet avenir saint sur l'oubli d'un pas-
avant un cri de: qui vive! s'est fait en- ré I'aliéa ion faîsta et de deuil. aiàtez.-vuus

tendre. C'êtae t les postes dc Bocquica d ie e funeses d vainqueurs et du
-a l'.i .Cabre. C vall:cus, car janais les français n'acceptent défi-

qtui attendaient learrivei.dreCades
brera slavance alors i Bocquica, sotn ait- frère l dvi s eitre des frères ? Non, nion;
cien compagnon d'exil, se jette dant ss Pîîe le coilbat, îles frères seulenietnt, et des

bras en s'écriant : Vive Cabrera Ce cri P ut et deembrassetc, ce n'est pas lean
est avcnthîousiasni r les x le u iais IL. Pardon, mais l'amour.

est répété avec- ens Ils rinomplhient trop Ici factieux, les en-.
mille soldats de. Bacquica nciûs le la république, qui, depuis soit établis-

:' Allons, sacs omis, s'est écrié Cabre- sentn protégspar ele, itsillent i la rnve-
e ils ir:apeaetto nlslwt

ra, le sort-en est jeté i prouvons a no n- . tra p o on les lairoîd,
contiuant leur cutîvre, prolonger, enlivenimer les

iemis et à P'Eulrople qu'il n'y a de salut pour animosilés, necroitre les divisions provoques par
notre infortunée patrie que danz le royau eux, les rendre pour long-tenps irrémédiables

ie de Charles VI. Marlcons !lt vice pe t- re. Qui nre voit ue c'est t ce priu, f e"

toire nous atteud I " Des cris de IVive Ca- prix seul qu'il epünt régner I il leur fallait

*~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~l brr ieCsre i caei eio-ds cadavres.huitititt pour fonder desseus leur
brea ,vive Charles VI !Nécldntiit de nOnt
veau. Lacolonnîîe se mîet einiarche. rous iii vez l'ordre, dont la république st au-

-Les inurmures qui ont ticeteilli le nom jouird'lii l'indispensable condition, abjirez des

de M. Carnot ont tino sighifiation qu'il est tIaines qui vous coùtent si cher, et sur la toinlie

iamportant do saisir. Il neiss convient mniedes Iorts récomicilids, ci présence île celin

ipotan -sair comptegde coient oui a dit: lardonnîez pour qu'on vous pardonne,
point, pour nore compte, de croire quils cellez le pacte d'unîionî où ciacun de vous puisera

aient titi caractère blessant polirle persoi- la forte 11écessaire pour vaincre l'ennemi coa-

ie de ce ministre. M. Carnot n'a rien muunour se san cr eut sauvat la France."

- d'offensant pour les opinions honnêtes, et
malgré ses fautes, on rend justice à sa te- La paix des frères ! des embrasse-

s nue iodérée. Mais il appartient à une mens !

- école qui, à bon droit, reste désormais Quelles parole!, lorsqu'il s'agit d'une

suspecte aux lommllîes d'ordre surtout, à guerre dévastateurs mêlés de forçats.

ceux qui ont le sentinienît des périls qu'un Et puis ci regard de ces vainqucurs et

enseigracinent pervers fuit courir à lasociété. de ces vaincus qui vont s'étmitidre duns

, Tel est le sens des murmures qui ont éclaté leurs bras avec des larmes, des factieux a

* dans. l'Assemblée. La France trouve maudire !
il leu r fallait de'. caare acsfca qu'il est temps de s'arrêter dains l'épreuve I

a des doctrines philosopiques dont lu der- tieux ! Les factieux sont conîtenîs, Contre

nier imot est le communisme et l'étatsauva- cuxadoncela colère, contre eux la veigear.-

ge. M. Carnot a répondu mal à cet ins- ce
tinict, en donnant à la disino es collé- Nous ne demanons P
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lieux Le doute West possible à personne.
Ainsi done, courons embrasser ceux lui

viennen . t le tuer, ceux qui tueraient enco-

re, ceux qui s'arment de torches et de poi-
sons, nos doux frères ! Et puisguerre aux

factieux ! guerre à mort ! Voilà où en est

l'abbé de Lamennais, le prêtre tombé

ActeS ornciels. -

D.ins sa séance du 28 juin 1848, l'As-
semblée nationale a adopté à l'unanimité

les décrets doni la teneur suit :

Le général Cavaignac, chef du -pnuvoir
exécutif, a bien umérité de la patrie.

Le citoyen Sénard, président de l'As-
semblée nationale, a bien mérité de la pa-

-L'Assenblee nationale a adopté à l'u-

ianimité le décret suivant :

L'assemblée nationale regarde conne

un devoir de proclamer les sentiments de
religieuse reconnaissance et le profonde

douleur que tous les cSurs ont ëprouîvês

pour le dévouement et la mort sainteient
héroïque de M. l'archevéqne de Paris.

L'Asseirblc.fintioarale a adopté i Pulra-
nimité le décret dont la teneur suit:

Lus géierîaux, officiers, sous-officiers et
soldats des gardes nationales de Paris et
des départements, ceux de l'armée, de la

garde mobile, de la garde républicaine et
les élèves des écoles, ont bien mérité dle la

patrw-.

Asseuamlslée Nstonle,

9 Juin.-L'Assenmblée vote uni décret
accordant une pension de 3000 francs à la
veuve du'gênral Négrier, la dite pension
reversible sur la tête de chacun de ses en-
timnts. Le ministère est formé et M. Marie
nommé président de l'Assemblée en rei-
placement de M. Senard, ministre.

10 Juin.-La chnaimb.re reprend la dià-
russion du décret sur les asseiblées dépar-
teientales et coinmlunales, et iui retrait
des chemins dé fer.

1 Juîillet.---Le rapport sur le salaire des
ministres est lu. Il recommande un sa-
laire de 10,000 francs (£500) par mois, en
diveur du président dit conseil ; et de
:;6,000 fraies (£1,800) par- année en
titveur île chacun îles ministres.

2 Jiillet.-La chambre s'occupe de la
nouination des présidents et secrétaires
des Burenux.

3i Juillet.-La chambre s'occupe îles ate-
liers nationaux. Elle vote une somme de
150 mille francs (£7,500) -polir les frais

des funrailles de l'Archevèque de Paris et
di victimes de l'insurrection.

. Juillet.-On soumet à la chambre un

-projet de décret allouant ai ministre des
travaux puhlics, un crédit de. 3 millions
pour encouîrager lnssociatio des ouvriers
emre euix, Référé.

La chambre adopte in décret autorisant

le ministre des finances à avancer une

somme de 500,000 francs pour venir en
aide à l'industrie des bàtiients.

Le décret sur le traitement dlu président
du conseil et des ministres est adopté avec

l'amendement que chacun des ministres

recevra 4,000 francs (£200) par mois ;
le traitement du .président est adopté tel

que fixé par le projet de décret à £500
par mois.

5 Juillet.-Le président annonce à l'as-
semblée que les obseques de Mgr. larche-
vèque de Paris auront lieu, le 7, à neuf

heures. La chambre décide qu'une dépui-

talion dle 50 membres tirés au sort assistera

aux obscques. On procède au tirage.

Le président informe lassenlblée qlue les

membres se réuniront le lendemain à S
heures pour assister aux funérailles des
victimes diu 23 juin et des jours suivants.

Leurs corps seront déposés sous la colonme
de juillet aussi-tôt que les caveaux seront
prêts pour les recevoir.

Le décret du 2 mars dernier réglant le
travail et permettant au gouvernement d'in-
tervenir entre le lutitre et Pouvrier est a
birogé.

Un crédit de 3 millions est ouvert au
ministre de l'agriculture. Un crédit demîani
clé par le ministre de l'instruction publique

pour l'amélioration de la condition des
instituteurs est réduit à 5000 francs au lieu
de 1 million proposé par le ministre.

-Louis Napoléon refuse la candildature
de la Curse où l'avait appelé l'unanimité
des suffragtes.

Claronitiqae Relgieuse,
-Les relieuses d'un grand nombre de

couvents se sont sont surpassées eni zèle,
en, charité et en' dévouement dans le soin
des blessés. On les voyait partout aux
barricades. s'ouIbliant aiu milieu des pluts

rand périls, et ne songeant qu'aux maux
dle toute sorte qu'elles sont appelées à se-
courir. Des jésuites ont aussi fit - des
prodiges de courage et d'abnégation. On
peut le dire, comme toujours, les ministres
de notre religion étaient au poste du dan-
ger et le Phonneur.

-Voici un passage du mandement adres-
sé au-x fidèles par le chapitre métropolitain
île Paris, pour l'exercice Le la juridiction
spirituelle pendant la vacance du siège i
ce passage concerne Mgr Affire :

" Il nous fut cher à plus d'un titre : c'est
pour nous surtout que sa perte est cruel-
... . Avant de le vénérer comme un chef,

nous l'avions aimé conmne uni frère. Il
honorait In chapitre métropolitain de Paris
dont il était membre, quaniid il plut à la
Providence de l'élever sur cet illustre siège,
auquel il levait par sa mort donner un nou-
vel éclat. ' Mais nous ferons taire la voix
demnos douleurs pour nous associer à ses
triomphes. Que tous les chrétiens se ré
jouissent de ·cette gloire qui fait revivre
sous ios veux le merveilles d'un, autre De-
nis, notre premier apôtre ! Que notre siè-

cle soit fier dle voir se perpétuer jusqu'à
sang, de plus illustre et île plus énéreux !
Puise cette offrande si chère colvaincre Ù
jamais tous les hommes de la sincérité de
notre amour, de la vérité de notre iminor-
tel dévouement ! Tel a paru le cor diu
père, sera toujoum celui de ces enfunt..
Nous en prenons le solennel ensngîemn
sur ces restes sacrés.

" Demeurez au milieu de nous, saint
et vén érable tombeau, comme un abri dans
la tempête, comme une espérance divine:
vous prêcherez toujours avec une autorité
infinie Punion etla charité ; cette voix: du
Père commun rapprochera tous ses enfants;
il n'y aura plus ici-bas que des frères, et
la paix de la terre, qu'il a voulu achieterau
prix de tout son sang, ajoutera dans le ciel
aux. félicités du pontire.

" Et maintenant. nos très-chers frèree,
puisqu'il a plu i Dieu.- en IêimIe temps
qu'il couvrait de gloire P'Eglise de Paris, de
laisser le siège vacant, il nous reste un der -
nier devoir à remplir."

Ce dernier passage est relatif aux choi
des vicaires généraux capitulaires, dont
nous avons déjà donné les noms.

DERNtERs MOMENTS DE L'ARCutEVQUc
DE PAntS.

Il vient dle paraitre, avec l*approbation
de MM. les vicnires-généraux capitulaires
une brochure ayant pour titre : Récit -de s
circonstances qui ont précédé et accampa-
gné la mort de Mgr l'archevêque de Pari.
Ce récit écrit par un témoin oculaire doit
être -considéré comme complétament exact
et authentique ; cette simple reconmîanda-
tion en double l'intérêt.

L'auteur explique d'abord conment il
arriva que la sainte mission du prélai ne
fut pas accompliù avant la journée de di-
dimanche. Le dimanche était, en elièi,
le troisiéme jour de l'insurrection et du conli-
bat :

"Mgr 'archevêque, dit-il, cerné le
vendredi matin par l'émeute dans le quatr-
tier de Saint-Etienne-du-Mont, où il était
allé administrer le sacrement de confirma-
tion aux jeunes enfants, avait été éloigné
pendant deux jours de sa demeure ordinai-
re dans l'île Saint-Louis. Il était rentré le
samedi soir, 2 4juin. Il souffrait cruelle-
nient de la continuation de cette lutte san-
glante, et conjurait Dieu d'y mettre un ter-
me. Il prit la résolution de tenter les der-
niers efforts pour parvenir jusqu'aux insur
gés et pour les décider à déposer les armes
Il espérait qu'après avoir repoussé toutes
les tentatives faites jusqu'à ce moment, ils
ne résisteraient peut-âtre par à la voix de
la religion, dont il était le ministre, à la vue
de la croix, 'pour laquelle le peuple de
Paris avait naguère montré tant de véna
ration."

Mgr l'archevêque ne se dissimulait pas
d'ailleurs les dangers <le son entreprise',.

soit qu'il fût frappé d'une balle, soit qu'il
fût retenu au milieu des insurgés. Mais il
avait fait le sacrifice de sa vie, dans la per-
suation que sa démarche, quoiqu'il arrivât,
devait être utile et arrêter Peffision du
sang. Il descendit donc auprès dii gêné-
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rai Cavaignac, accompigni - de deux île pendre titi îîmmncit le feiu de soi artillerie
ses vicaires-gênöraux, les seuls, que l'à- tetlnfuiillnde." Je m'tannerai seul avec
meute ne telait pas forcément éloignés de " les prètres, ajonta-t-il, vers ce puple
lui. Legéneral ne se borna pas donner " qu'on a trompé. J'espre qu'ils recn-
son assentiment au désir de l'archevêque, " naitront ma soutane violette et la croix
il bénit sa pensée exprima son attendrisse- " queje portestir la poitrinue. " Cetc prière
ment,Plspératce quccet tebelle ct religieuse Il fut aceueillie, et malgré la grnvité de la
démarche serait couronnée de succès. situation, l'ordre fut donn de suspendre le
Après cet exposé, le narrateur poursuit en teu. .Pllieuis gardes. nationaiux I onîjîî-
Ces termes raient Parchevéque-de leur pertmtettre le

L'archevêque, quoique excédé de fa- le suivre, et s'il le. Iillait. de' mourir avec
tigue, et souffrant depuis plusieurs mais, li= Il ti le rit pa Un brave ou-
came le savent ses amis, prit à peine uI vrierobtint seul la perîmison de 'tarcher
instant de repos. Il repartit pour la Bas- dlevant lui ein portant la gromde lipalne qu'il
tille. Dans toutes les rues qu'il avait à avait choisie pour symbole dle ses intentions
traverser, et qui venaient d'avoir tant à pacifigues quelqies autres s'attiachèrent
soiffrir, les marques de vénération et lc à ses pas et le suivirent etitrompant sa vi-
reconnaissance s'ugmeitaient de tout ce gilance.
que venaient y ajouter de la situation, le « Nos espérances étaient, dépassées.
péril encore si menaçant, le bruit de la La barricade aIvait cessé son tent, etsesîdé-
fusillade et du canon qui tonnait -à ins fenseurs paraissaient montrer des dispo-
oreilles. Dejeunes officiers, des gardes sitionîs m'loiis hostiles. A cette boije nou-
mobiles, ces héroïques enfants qui reve- t'elle, Parchevéquo taversî la place de la
naient à l'instant dut combat, tout noirs de B2estille, court avec ses grands-vicaires vers
poudre, couraient à nous et lui pressaient entrée du fimboirg Saint-Anfie, et en,
les mains, plusieurs on rappelant que c'- Un momneît se troteW aitnitillieu des ins r-
tait lui qui les avait confirmés, et on le con- gés descendus sur' la place, ainxquels se
jurant de ne pas s'exposer davantage ; mêlent plusieurs soldais, e $spresé stns
d'autres lui disant : fBénissez nos fusils, doute de fraterniser. Mais, en un clin-
ins serons invincibles. " d'Sil, quelques collisions éclatent ; le cri

Des femmes lui apportaient, avec une aux ormes ! à nos barricades retentit

naïve simplicité, du litige-et le la chariie, in coup de fusil part accideitellement,
lui demandant que, puisqu'il allait au mi- nous le pensons, et aussit t h. terrible fusil-

lieu des blessés et des montants, il 'voulût lade reconmmtence avec .inergie. : l était

bien s'en charger. " Sans doute, leur ré- 8 heures et demie du soir; l'archevuipie

pondait-il, je vais voir, en passantt dans avait onla barricade, il étnit entré dans
les -ambulances, nos pauvres blessés. le- burg par le, pa.5age étroit d'lne
Mais je Ie hâte d'arriver aux barricades, mison à dobuid issue, et s'eforeait:d'apiai-
pour essayer le faire cesser le feu et em- ser dî geste et dl la voix la mnutitîde li

semblait¯vouloir l'entendre, et apadsatpécler qu'il n'y ait de nouvelles victimenî's.
A. mesure que nous avancions dans les à sa démarche, q¯uand une halle Patteignîi

rangs de l'armée et que nous touhions au dias les reins. " Je suis frappé, moin anii,"

liet du combat, les officiers, éns jus- ditil eni tombant à louvner qm portait
qu'aux larmes, conjuraient Parchevêque palme verte.
de ne pas poursuivre une tentative si puril- Il demandtt bientôt à son grand-vicai-
letrse, et probablement sans succès. Ils re le recevoir sa confession. Peu apirs,

racontaient de récents malheurs, la mort il lui demandn le viatique. Il était près de

dt général Négrier et tant d'autres, de de Minuit. Pendant les préparatifs de

plusieurs parlementaires, du général de cette pietuse cérémonie, il se plaigiauit que
Bréa et de son aide-de-camp, et les autres les douleurs, leveînes plus vives, l'en-

catastrophes que nous voudrions ensevelir pechassent de se préparer suflisamment à

dans l'oubli. Il répontdait avec calme et la communion qu'il allait faire. " Aidez--

lin sourire de bonté que, tant qu'il iii res- moi, disait-il, parlez-moi du Saint-Sacre-

terait une lucur d'espérance, il voulait nient." et il entrait avec recueillement dans
s o les pensées tic foi et de piété qui lui étaient

s;'eWoreer ilParreter l'effusion dut san.I

avançait done toujours, visitant ci passant suggérées.

les ambulances, bénissant et absolvant Les prières poui la réception des lier-

avec ses graIds-vicaires les mourants, et iiers sacrements ayant commencé, le pré-
disant unie parole de tendresso et de piété fat reçut avec tte sainte émotion le via-

à chaque blessé. tique îles mourants.

Arrivé à l'officier supérieur qui comnn- "Tout le reste de la nuit fut accompagné
dait l'attaque, il lid fit connaître l'assenti- de soufrances :ruelles, Les plaintes

ment donné par le général Cavaignac à sa qu'elles lui arrachaient acconpagqées de

démarèhte, et lui demanda ens grace de sus- nouveaux launs de I oDieu

je souil·l! non ese dolor sict dou/or rncus.
Je vous offre Mes soUliatuces : que ma
volotò ne accoplisse pas, linis la vôtre,
Mon Dieu ! je vous ninme ; vouls eles motil

pLIre,le meilleur et le plus tetdre des pères."
Puis revennt encore à son cher troupeau:

M on Dieu ! -i je souWre, je lai bicn mué-
rité moi i mais votre peuple, votre pauvro
peuliple, lteilimsei2de:Pre, De)-
iniïe, parcer populo euo: ne in eternlumi
Irascaris r

" Le matin, l l deteur Cavol, soit uéde-
cin et soin amîîi, êtit enfin pive le re-
joindrel ail i qiUe le gr:ind-vieaire qui en
avait été violenimieit sépiré la veille. Oit
chercha les ïmovens de transporter lntigumsit
blcssé l'archevêché. Le maintien des
lbarricades remlait ce projet presqu'inpos..
sible. Les insurgés, qui avnient veillé ent
silence pendant toute la nuit autour le l'a-
sile qui avait reçu le bois pasteur, venaient
avec atxiété Chercher e ses'nourenea

Les hompos, les femines et les eilmlits
muntraient in plus viîe motion et lisniena
couler des larmes en] repprelint la tri
réalité.

esr g ds-viraires, A'il le euré de
Sni»t-Antuoiïe, les autres prêtres présents,

njoutnient le récit des paroles admirale
par lesquelles le hon pasteur les conjurait
de.déposer les arines et de profiter dt déli

ui enait dle leur¯tre accordé pour faire
leur soumissiu ; .on leur répétait surtout lu
v%Éti si ardent du pontife blessé à mort
" Que miin'îsang soit le dernier versé." Ps
baissaient la- î.te avec une vive douleur, et
et nous ne doutons pas qpue. 'inilression
profogdtle Proluite dans l'iminense fnuibqourg

par le dévoieient pastoril, n'ait contribué
pour beaucoup à retdre la dermière résie-
tance peu longue, et à lîàter la pacification
generade.

Vers une heure, dès que le cheiniii fut
ouvert, 'archevéque fît placé sur. uni liran-

card fabriqué à la làte , et des ouvriers du
faubourg, îles s les arîes nutionaux,

réuns, par imle aflctioni et des regrets
commins, ne se îlisrutaIienit plus que P'h1oni-

neur die porter ce -précieux fardeau. Un

cortêge formé it la hâte le soldats et d'ofu-
ciers des différentsq corp i se imit ei marche

N'ec les pr-tres, les médecins, les servi-
teurs di uprélat : une langue haie de peuple

pénétré de respect, de douleur, d'admirn-
tion, la garde nationale et les troupes pleines
des inêms sentiments, et rendant les lion-
neurs mtilitaires, l'accueillaient sur son pas-
sage.....

" Les plus illustres melélecins et chirur.
gieIs de la capitale avaient été vainment
appelés : tout espoir était perdu. Soit
agonio commença le mardi vers midi. De-
puis ce monet jusqu'à quatre heures et
demie, heure île Sa mort, les prires de la
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reconn arnion def l'me furent récitées à

travers le: sanglots d'une lînmbreuse assis-

tance de prêtres, de gardes nationaux,
d'hommesi de toutes les conditions. Quand
enfin le sailnt archevèque ut rendu lu der-
nier soupir, un des graids-vicaires, avant

rappel6 aux pretres préselts et tout bai-

gnés de larmes quelques-unes des plus
touchantes paroles-du inartyr de La clrité,
tous étendirentla itmain sur sun corps, et
jurdrentde consacrer, à son exemple leur
vietijusqu'à la dernière goutte d! leur
tang, pour la gloire de Dieu et le salut de
leurs frères.

" Ce serment, tout le clergé de Paris et
de la France le répéte, et il le tiendra. "
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QUÉBEC, 28 JUILLET, 1S48.

Nouvelles Ilus récentes.
(Du Mi ontreal Jlerald.)

Dépeche Télégraphique,
.Vew-Yrk 25 juillet.

Lu Steamer United Siates parti dii
Iivre lc 12, est arrivé ce matin.

- Paris est tranquille niais non satisfait
s>us le gouvernement du- général Cavai-
gnac. Une nouvelle lutte est possible.

-La détresse et les faillites sont presque
agLnLrales et aucun symptôme d'améliora-
tionî ne se mnifeste.

-L'Assemiîblée nationale s'occupe de la
discusion du projet de conAtitution.

-On insiste fortement sur le droit d'êdu-

cation universelle.

-Utplan gigantesque de taxe graduée
sIr les succssions est sous discussion et

sera probablement adopté.'
-Victor Considérant, le chef des So-

cúi'stes a réplirlub avec nbucuup de force

au di.cours prononcé par . Thiers sur le

troit de travail.

-Le c6néral Bedeai a refusé le minis-

tère des airuces étrangères.

-- Caet, le cief des Communistes a de-

mandé ai, goùvernement permission de

s'emiharuer avec ses adhrents" pour le

Texas.

-Le général Brevier est mort le 8, de
ses blessures.

-Des troubles ont eu lieu à. Cassel, en

Allemagne, le 1 juillet. Un combat a eu

lieu entre les partisans de Prchiduc Jean

et les répnblicains allemands.

-Cabrera s'est emparé de la ville de

Ripoli.

-Le siége de Vérone a coinmerjc6 le

15 juillet.
-Le général Tudcrs, favori du Czar,

est à la tête de 60,000 hommes destinés à

siemparer des principautés du Danube.

-Farine, à Londres, de 25 à 27.

Angleterre.-Le Times dit que la
Reine ne visitera pas l'Irlande cet été.
John Martin, propriétaire du Felon a été
emprisonné à New Gate pour subir son

procès. Tous les papiers, ainsi que les
copies du Pelon trouvés dans le Bureau,
ont étù saisis par la police. Néanmoins
les journaux de la trahison augmentent de
violence et les clubs s'organisent avec une
étonnante rapidité.

Naples.-28 juin. Le pays est dans la
plus grande confusion i toute coiiitinica-
tion avec la Calabre est rompue. La
cause du roi est très sérieusement c ompro-
mise, et l'on pense que les soldats seraient
facilement entiriiès par une levée en niasse
de la part du peuple. Le parlement Na-
politain devait s'ouvrir à Naples, le 1er
juillet. La Gazette de Ililanz du 2 juillet,
annonce (lue les généraux Gonaz et Chio-
das vont commencer sous peu de jours les
opérations contre Vérone.

Le roi de Sardaigne a son quartier-géné-
ral à Roverbeila.

UNE AUTRE

DEPECHE TELEGRAPHIQUE.

Arrivée de PEUROPA.
NOUVELLES d'EUROPE du 15 juillet.

Ce steamer estarriv6 à Boston, hier, à 10 heu-
res du matin.

Un nuire complot à été découvert à Paris.
Des mesures promptes et décisives ont dit pri-

ses immédiatement pour réprirner les conspirateurs.
Les insurgés d'Espagne deviennent de plus en

pluis piuisaits. Les ordres ont été donnés de fu-
siller sansdelai lott chei'earliste qui sera fait pri-
soniiier.

Le choléra se répand en nssie.
Le Pliedmond a été proclaimé République,.
L'Attentigue est dans un état indécis. '
L'Irlantle est représentée comme étant sur le

point de s'iisurger. Meagher a été arruté et est
en prison. Une collision a en lieu, entre le peuple
et les troupes, mais le rang n'a pas coulé.

Les chartistes s'annentde la maniére la plus
menaçante.

Le narché monétaire se soutient ferme.

SénIsinais'rde Québec.
Les exercices littéraire do nette institu-

lion ont été terminés'hier ait soir. Ils ont

été aussi brillants et aussi digues que par le
passé, de la haute réputation que possède
à ai juste titre cet établissement qui ne
cess e<Ll fournir 6 l'autel, des ministres zê-
lüs. aux profhessions libérale!: les hionmmes

doctes et probes, à la société entière, des
citoyens utiles, des hommes d'état habiles,
la gloire et l'orgueil de la patrie. Pendant
les trois jours des examens, une partie de
la sance de l'après-midi a été consacrée
à une discussion importante sur le Com-
merce libre et le Libre échange. Ces deux
questions, an. point de vue économique,
national et politique ont été traitées avec
une iabilet6 et une science remarquables.
Les arguments en faveur de droits protec-
teurs modérés, bfisês sur des chiffres cor-
rects et officiels nous ont parus sans répli-
que. Nous espérons que cette discussion
ou au moins un résumé do l'argumentation
sera publié.
- La distribution des prix. a été faite par
l'honorable R. E. Canon, président du
Conseil Législatif. L'honorable monsieur
a terminé la dernière séance par un dis-
cours éloquent dans lequel il a heureuse-
ment exprimé et ses propres sentiments et
ceux des assistants et .du pnblic entier en-
vers les membres d'une maison dans la-
quelle la plupart des personnes présentes
à ces examens ont puisé l'éducation qu'ili
possèdent. Il est inutile d'ajouter que les
assistants ont accueilli par de vifs applau-
diassements les paroles de l'honorable prC-
sident.

La Présâance.-Nous apprenons que
les ofliciers de la Couronne, en Angleterri
ont décidé la question de préséance en fat-

veur de notre exécutif. Ces messieurs,
auraient, dit-on, regardé cette question
comme très ordinaire, ne souffrant aucune

diflicultò, une question of course qui se

présente tous les jours en Angleterre.
Comn'ne de raison, la dépièche qui coiient

l'opinion des aviseurs de la couronne n'a

pas encore été publiée, non plus que les
motifs sur lesquels ils ont basé leur
opinion. Nous attendons pour nous
occuper de cette décision que les motifs es

aient été rendus publics. Mais toujours
est-il qIue cette décision ne peut avoir Lef-

fet d'indiirmiier le jugement rendu sur le su-

jet, le preinier du courant, par la majorité

des jugcs de la Cour tItI Banc de la Reine

du District de Montréal. Quant à l'appel
qui a été intojeté, dit-on, de cejugement
au conseil privé, nous croyons que ce droit

d'appel peut être mis en question.

DÉCÈS.
Hlier malin, au, faubourg Saint-Jean, i I'àge d e

7M ans, Darme 3arie-Catlierine Chilni, veuve de
feu sieur Frnuçois Malherbe:

A Saint-Jean île d'Orléans, le 15. du couran
t
,

II l'age de huit mois et 6 jours, Louis-Joseph-Al-
phlonse, unique enfant de sieur Joseph1 Richard,
inti.t4eur du lieu.
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Annonces.
.0 LOUER.

T OUT le haut de la maison, No. 22,
Rue Lamontagne, contenant 12 ap-

partement, bien adapté pour une maison
de pension, avec apentis et partie dans l'étable et
la cour, maintenant occupés par le soussigné.

A LOUER AUSSI, D'EXCELLENTES CA-
VES, propres au commerce avec une entrée fa-
cite par la cour.-S'addresser sur les lieux à

W. COWAN.
Québec, 26juillet 1848.

SOCIETJ

gAN-JEAN-BAPTINTE
De Québec.

ELECTION GrNERJ/LE.

N conformité aux statuts de la Société il se
tiendra une Assemblé Générale de 'Ions les

membres, lundi, le quatrième jour de Septembre
prochain, a laSalledes Séances de lAncien Hétel
dut parlement à sept heures. du soir, pour y pro-
céder ' l'élection des Officiers Généraux de ta So-
ciété et Ù. la confirmation de l'élection des officiers
Sectiotnnaires. -- . - --

Les Secrétaires de Section sont priés le com-
muniquer au Soussigné le rapport annuel des pro-
cédés de leurs sections respectives, avec la liste des
membres et un état des finances, d'ici au vingt
d'aoûit prochain, afin que le tout soit soumis au
Comité Général de Ré-ie, et commuaiqué en for-
me de rapport annuel & la Société à l'Assemblée
Générale du 4 Septembre.

Les membres .ont. requis d'exhiber leurs cartes
d'admission à lentréc de la salle pour avoir le
droit de voter.

Par ordre.
P . J. TESSIER,

Secrétaire-Archiviste.
Québec, 21 juillet 1S48.

I!.~~~ ~~ let4 s pê Jnctre d'accord
nombre limité de Pianos,

Hante-Ville le Québec.
Québec, 12juin, 1848. Rie St. foseph, No. Il.

STEAMER QUEEN .
L E prix du passage de la Chambre dans ce Stea-

nier, sera jusqu'i nouvel ordre, de los., les
repas compris.

1. E. SCOTT.
Québec, 17 juillet, 1848.

FROIAUE DE RY E.
ES Soussignés viennent de recevoir pir le .ohn

L 4 Eeonore de Bordeaux. quelques N1EULE S
de ce fromage recherché et qui est de la neilleure
qualité.

J. & O. CREMAZIE,
Rue la Fabrique, No. 12.

Québec. 16 juin 1848.

Parapluies Frangais, Etc,
IES Soussignés viennent de recevoir un assorti-

À ment de- PARAPLUIES FRANCAIS. en
Soie cuite, de 26 et 28 pouces, montés en vrai bois.

Enla1s Frangça is de Chiendent. polir tapis.

Parlnimeri de Lubin.,
Brosses à ibarbît,françaises.

Une variété d'articles de GOUT et d'UTILIT,
comprenant l'assortiment le tlus splendide qui- ait
été importé à Québe.

Jî. & . CREMAZIE,
Rue la Fabrique, No. 12.

Québec, 28 juin 1818 .

PETIT GUIDE DU

JE UNE NOITILE.
Compilation de la" Coutume de Paris." du

" Parfait Notaire" et du style parfait des
Notaires.-

AVEC TOUrES LES rPtsui.Es LES Pt.US
NiCE SSAtRFS.

par EUGENE L'ECUTER, Notair-e.
Sems le Pa ranage de la Chambre des Kotairce de

_Quélbec,
Le tout formera un velume de 350 pages ait

moins. Prix l0s.

REVOUIN
L c Coniierce dît Canada avant éprouvé une révolution en conséuence des droits lourds im-

posés sur les etfets de manufacture anglaise par notre législature provnciale et pour lutter contre
rite taxe alsurde et exhorbitanîte, le soussigueî

a 1siporté et linportera les produits des niauuf.ctures A i-rfcaincs
et EtrangercN- ,.

par la voie des Etats-Unis, . un taux beaucoup plus bas que les marchardiscs anglies peuvent itre
importées sur notre marché.LES aLUA OH ANDISES NOUVELLEs qui vicinnnent d'être reçues dela GRANDE-
BRETAGNE et d'IRLANDE, forment un assortiment les plus étendus et des plus
Variés de

Drapearie, archandises Seees de Gout,
qui puisse être trouvé en cette ville et qui scre vendu immédiatement à un petit profit. Ptisieurs

emballages et caisses sont maintenant ouverts etcomprennent cequily ade plus RECIIERCIIE sur
le marché de New-York rîn fait de Poil de chévre, Toile du Nord, I.aen, Crêpe Organdie, Mousse-
fines de couleurs, Chapeaux, Bas, Barrèées franeais, Cordonnet Egyptien et Américain, Boiires

de Soie, Parures -de gout de toute description, vraies bottes et souliers franuis &c. &c. Les habitants

de cette ville et des environs peuvent s'attendre i voir l'assortiment le meilleur et au plus bas prix qui
ait janmis été mis en vente en Canada.

ON REDDIT EN PAIEMENT LES MONNAIES DE TOUS LES PAYS.
AUSSI.

Les Billets de toutes les B]intnes'solvables des Etats-Unis. Vente au comptant. Les personnes en-

dettées envers notre établissement sont priées de régler leurs compte sans délai.
3'Le dépot de Souliers et belles de Caoutchouc se trourr en arrière de l'Elablissemet de Marchandiucs

sèches. rue Hope, (5tc. Famille.) No. 13.

Qttidacc, 7 Juin, 1948. 3arché d,! la laute - ile.

-I VENDRE
PAR LE iNOTUS XE'

Rue la FAERIQUE. Rue la FABRIQUE.
iautie- Ville. 4 Holute- Ville.

LE PALE dles Indes Orientales, e bouteilles
de pint, et ehnpinle.

pOR TER de Londres de Ilibbert, do do.
Cl DR E de premiére qualité. lo do.

W. LeCheiîninnn.
Québec, 21 juittet. 1848.

Fa 4brIquc de Not re-DunC de

(ETTE FARIQUE vvant besoin d'une som-
. ne d'environ trois mille louis courant pour la

bâtsse de l'église du Faubourg St. Jean, les per-
sonnes iliaposées à prêter celte somme, ou un-
partie, sont priéesd'eninforner lesqussigné, Pro-
cureur de la dite Fabrique.

CHS. M. DEFOY,
Noraire,

Hlaite-Ville, Rue St. Joseph.
Québec, 19juillet 1848.

ASSOC IATION
POUR LA COLONISATION flES

TO Il'531IJPS DUi DlS TJtCT' IJ)E QUE liE.
A'tSSOCL\TîON a établi son Bureauen
tude de 3ltre. J. B. A. Cl.innr..Noair.

en la Ilassé-Ville de Québee.: dans l'Ancien
Couvent:

N. B.-Le Bureau est ouvert tous les jouru
òuvibles de deux heures P. C1.. à cinq heurei.

j. .A. CII-IITIE
Secrétaire.

Qu&ébec, 17 juillet 1848.

E Dn. MARISDEN a transporté bon demi-
A cibl à la maison ci-devant occupée par le

Dnt.: WATT Place d'Arme, .porte voisin, de
llitel St; George.

Quêhec, 1 mai Isis.

Nolivelle Etaillisseilleilt d'hlorlogerie.
G. D. FERGUSON,

HORLOGER E"' BIJOUTIER, rie.
9, Riuc Lamonngne.

QIIŒIEC.SNFORME respcctueusement ses nonmbreu'r
- amis et le public en, général qliil vient de re-
revoir îor lesîlerniers arrîrau-res il'JEuioje. lin HFC-
bontiment spleniîde et arié dle mollires
et françaises, à levier, i polnir, détaché. lorizor-
lal, Montre de .Lépine. verticales. Ilorloges,

JOUTERI E. coutellerie fine. parfumerie, or-
ticles françaisde fantaisie, qui aprés examen seront
trouvés ùtrele meilleur a.-soriiment qui lit jamais
été importé en cetnte cite et qui seront kendu
coNîrTAST il petit profit.

G. D. F. ayant ru occasion d'acquérir une
connaia-nce par aite de on art dans les redletus
éablissemenits de Quélbc et de .Montréal. pendanit
lessix dernires ;rinées. espére par son attention
inces.sante mériter tune part du patronane public.

N. Il: loutes espérs de Montres eti'lorlogos,
nettoyées et réparées avec soin, et garanîtie a des
termes modérés.

Québec -21l-uin 18-18.

BOUTIQUE DE CUR13ONNIER.
, i.E souasineé i l'honneur de préve-

inirses mis et le public ein général
qu'il a établi a boutique lui No. 2.

Pu St. iaul, vis-à-ve, de M.M. C.
W. Wurtele, où il sera pit.t à ex-

ucuter ace pon.ctualité tou4 ordea
pour etaussures, dimrîs lu milleur gù et à des prix
très modéré-.

- . ANIDR E B3URN.
21 avril 1818.

Ais i fl ortal.-Tot personne. île la
campazne qui nrous formr. 4 aIbonné e. plts
il, payer. aura dist de rîrcer'ic norrejouraîa (qui
r-il..
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ATTENTION I ATTENTION II ATTENTION I Prfier arrivage d'Europe
AVIS AUX INCENDIÉS A QUI LES PRE-

MIUMS ONT ETÉ ACCORDÉS.

ESOU que le délai accordé au- Incendiés il âvre et A'ew- Yoricèt l'.r eil ý5Rtc
billets qu'il tiennent d ce comi-

té, de btir de la date de leurs bilites au 1er
novembre 1817 faite de quoi les dits billets,
dont ils sont porteurs seraient nuis et de nul I-

effet, serait étendu au ler août 18 18. .
J. G. BA[LLAIGE, jme, (1@1

Président.
Parordre NO. 12 RUE LA FABRIrdUE.

O. ROBITAILLE,
secrétaire. f ES saissinés viennent le recevoir etkoffrent main enant dr vente 8000 vlumessir aice.

Québec, .1 mai, 1848. L-fisu Ilogie,la urisprudence, la Litté,ature, les Sciences et les Arts, Voyages, etc., etc.,sur le-
quels ils appellent l'attention des amateurs.

NOUVELLE

1METHODE
POUR APPRENDRE A BIEN LIRE

A VENDRE A L'IMPRIMERIE DE

Wiii. Cowan,
%T. 22, Rue Lanontagno, Québec.

Dr. GIROUX,
APOTIIICAIRE,

à transporté son établissement au

.vis-à-Vis le magasin de M. BoISSCAU,

Près dit Marché de la Haute-Ville,

Coirsde Botanique.
L E soussigné, membre agrégé de la société

Méico-Botanique de Londres donnera UN
COURS DE BOTANIQUE durant Pétél pro-
chain, à commencer du 15 MAI.

Le cours sera en çonformité avec la loi qui
régit la pratique te la médecine q± qui est
mainendmnt on force.

mI.MAISDEN, M.D. F. M0. B. S. L.
31 mars 1848.

(BATEAUX-A-VAPER

DE~ ~ L N DU PLiUPiLi.
'f TS uex-p ureU etle JOHN

.J MIUNN, portant la Malle, laisseront Qulébec
tous les jours p l oirme t à 5 heres, P. Mi.
Ils s'arrêteronut trois-Rivières, aiu Port St.
François et Sorel. passagers de chanbre, 15s,sur le pont, ils.

J. WILSON.
Québec, 26 mai, 1848.

MARCH lB' SAINT TIl01IAS.
SUnle assemblée du Conseil Miunicipsl di Villa-

ge de 2lointmagny tenue le vingt-tnis de Mai
dernier, le réglement pour l'établissement d'un
mliarehl,àdenrÏsdans le village sic ilontmagny,

paroisse te Saint Thomas, Comté de lIset, fut
alorsadopté et passé par le Conseil; lequel mar-
ché ( compter du quinze dsu courant) sera ouvert
trois fois par semaine seulement, c'est-à-dire tous
les MARDI et JEUDI et SAMEDI ; sI arrivait
que quelqu'un de ces jours se 1 rouveraient un jour
de fête, le niarché serait alors ouvert lesjo*urs pré-
cédents, et se•tiendra dans le dit Village de Mont-
maenv suirle terrein en avant de la lialle, et das
lai linfle érigée sur icelui.

LOUIS FOUINIERI,
Maire.

Villagede Montmagny,le lerjuiin 1848.
R- Messieurs les iédacteurs du caugdin. du

jourial de Quêébe, sont priés de vouloir bien
mascrer dasuý kmu mi'1r.. cet ucertrisement.

Aussi,
Livres de dévotion, de priéres de-toutes qualités, formatset desc7lption, Bréviaires, JAIis sels, etc.
MMlh. les marchands pourront se procurer chez les soussignés n asso.tinst étendu dc Livrcs

de prières, fournitures d'écoles, etr. -
Attendu par PASTORIA et le TIBER de Bordeaux un assortiment de magnifiques arti-

cles de goût.
Québec, 28 avril 1848. . J. & O. CREMAZIE.

GRANDE
Iue DCsfoeeNM,

ST. IZOCU,

FABRIQUE DE MEUBLES DE ST. ROC
B ue Dnfose.

ST. YtOCIl,

l'honneur de prévenir le publie et ses nsombreu;es pratiques qu'a-
yant écoulé durant Phiver, tout son ancien assortiment de la sais-n

. ,récédente, il [la renouvelle totalement et qu'il petit iffrir maintenant i
Inspection générale dans son magasin

UN CHOIX COMPLET ET RECHERCHE DE MEUBLES,

de tous les genres et de tous le? pri,
manufacturés sur les modèles les plus à la modle, et ave c les meilleurs

5 matériaux, et dont l'énumération serait trop longue.
Reco naissant de l'encouragement dont on a bien voulu la favoriser jusqu'i present,il ose

en solliciter la continuation pour l'avenir, et appeller l'attention générale sur sin approvision-
nement de TABLEb à CARTES, à DINER et autres, de toss genres, CHIAISES d'ACA-
JOU, COUCHES de la derniére élégance, SOFAS, CHAISES dAISANCE, etc.
qu'il ofrira constamment comme par le passé, a des prix modérés,

ET AUX CONDITIONS LES PLUS LIBEIRALES.
Québec, 25 février, 1848.

PETIT TRAITE DE

GRAMMAIRE ANGLAISE1,
P.ttt Ctrs. GOSSELIN, DE QUEBEC.

A vendre chez MM. A. Coté & Cie.; J .AppjeZ aix .qrlisans et aux
et 0. Créiazie ; Fréclette et frère. Ortriers.

JO H L INSTITUT CANADIEN de Qué
R efondé depuis quelr pès jours srp mn
vient d'ouvrirses sincreremerc ségulires.
Quoique niaissant, l'Institut conmpte déjà pré
de 300 membres, et sous peu piourra leur aîrrir
l'avantage d'une grande Bibliothqu qu'il doit
c la générosité des citoyenE de cette ville.

met Pquui de 40 journaux tanst dt pays que em
l'étronger vont étre qdéposés ur les tables.
L'Institut dont le but principal est de faire entre
si membres un échange de connaissance utiles
et linstructions mutuelles, croit de son devr

RiteSi.pie-re prs dt Aarclede faire un appel aux ilrTrsÂrs et oc%,rtsuss de
BASSE-VILLE. Québec, qu'il sollicite-à partager avec loi Ies

avantages de l'association.
AIT ses plus siécnres remerciments ai, pu- Pas ord e v,

i [lic en général pour Ilencouragem-.enit qu'il J. B. A. CIIARTlEB
el, 'a est jusqu'ici, et l'informe respctmueuse- Salle delu1 s~5iUt Ne crétaire-Aitliiistc,
ment qu'il auratoujours conatam itP un main, 11f évjier, n tan.18. d pays ed
comme ci-devant,L'ntitutdontebutprinipalstdefaireent

HARNAeS, BOTTESn st SOULIERS THOcRAPIIIE dus Portrait de JAC

IIZANCATIS,etc. L QUES CARTIER, par MI. Tsi. 11-telI-
à vendre cielàuxl. Censzs et chez lesous-Quantité de CUIRS CANADIENS, tels que siané Piui 5.

lîcaux de tMouton, V'eau, à ies prix tré mo' -F EIA

av nt ge dede Pa s Fto . . E I A

tes. - rosar nez SECOND PRIX. Agcrnf.
"4ttéhcc '24 décJn.bre B. . CHRTE

11fiivre, 14, deainstCanaien


